
mariage. Ilstruite ainsi à cette rude école de l'ad-
versité, cette jeune femme infortunée résolut de
rester veuve, et se mit à mener une vie toute de
recueillement et de prière, sous le puissant Patro-
nage de la Bonne sainte Ane. Cette détermination
irrita profondémelnt la. jiloisie du démon : Cet
ennemi de tout bien alluma dans le oetur d'un jeune
homme un amour passionné pour la jeune veuve :
démarchmes, promeses, sollicitations par lu1i-même et
par ses amis, tout fut employé, mais en vail, pour
la faire consentir à un quatrième mariage.

Le démon lui inspira alors un expédient perlide.
Ce jeuu.3 home, au ceur pervers, s'associa quatre
autres jeunes hommes plus xméclants. que lui ; et
tous les cinq se mirent en embuscade, dans iun
passage étroit, où la jeune veu ve devait passer
(le grand matin pour se rendre à l'église. Cette
dernière inorait entièrement Cet uffulix complot.
Le matin venu, elle se rendit don,e tranquillement
à l'Cglise, seln son habitude. Lorsque les cinq
traîtres la virent près d'eux, ils se jetèrent sur elle,
comme des laups ravissants et essayèrent de l'entraî-
ner avec violence. La jeune veuve, éperdue, se
souvint de sa giande Protectrice, et se mit à crier
de toutes ses 'orces : " Au secours, ô sainte Anne,
Mère très-puissante ! vite, arrachez-moi -aux mains
de ces misérables. " A peine a-t-elle prononcé ces
brièves paroles, que sainte Anie se trouve piésente,
plus brillante que le soleil, accompagnée de nom-
breux combattants : elle jette un regard terrible sur
ces cinq misérables qui, saisis d'épouvante, courent -

comme des insensés par les rues de la ville, eL à
travers les places publiques. La police avertie les
arrête, et chargés de chaînes, comme des criminels,
les jette en piison. C'est ainsi que, par une punition


